
Caen, le 8 septembre

Mes cher(e)s ami(e)s, mes camarades,
J’ai le grand honneur de vous faire part de ma candidature à la tête de liste des socialistes pour les élections régionales de mars prochain.

La Région, je la connais bien ! Elu pour la première fois en 1998, j’ai siégé dans l’opposition  où j’ai mené de difficiles combats. La victoire de la gauche aux régionales de 2004 m’a d’abord conduit à la seconde vice-présidence pour suivre les dossiers d’éducation, de recherche et d’enseignement supérieur, puis en 2007 à la première vice-présidence avec la responsabilité de l’économie, de la recherche et de l’innovation. A ce titre, j’ai lancé de nombreux projets qui sont aujourd’hui à l’actif de notre bilan.
A l’occasion de cette candidature, je tiens à rendre un sincère hommage à mes amis Philippe Duron et Bernard Cazeneuve. L’élan donné par la présidence de Philippe après la magnifique victoire de 2004 et la qualité de l’engagement de Bernard comme premier vice-président, m’ont grandement facilité la tâche. Leurs victoires successives aux législatives de 2007 puis aux municipales de 2008 m’ont ouvert le chemin de la présidence dans les meilleures conditions possibles. 

Je tiens également à saluer la qualité du travail du groupe socialiste et de ses présidents successifs ainsi que celle de chacun des membres de la majorité que je préside. Qu’ils soient Socialistes, Verts, Communistes, Radicaux, Républicains ou Citoyens, tous ont contribué, avec leurs différences, avec leurs singularités, à des réalisations dont nous pouvons être collectivement très fiers. L’addition de nos talents, dans le respect de nos identités et de nos convictions, a constitué une force pour remettre notre Région en mouvement. Je les remercie pour l’appui et la confiance qu’ils m’accordent quotidiennement. 
La candidature que je porte aujourd’hui devant vous, militants, est celle d’un élu socialiste combatif et confiant. Je tiens à vous dire que je suis déterminé à travailler à une union de toute la majorité sortante dès le premier tour. Je crois cette union nécessaire pour gagner.
Notre bilan est bon*. Nous avons fait bouger cette région. Nos engagements ont été tenus et nous avons su changer la gouvernance politique régionale dans un sens plus démocratique. Nous avons mené en 5 ans et demi un travail sans comparaison avec celui de la droite en 18 ans ! 
C’est ensemble qu’il va nous falloir défendre ces réalisations, comme c’est ensemble que nous devrons faire la preuve que nous méritons de nouveau la confiance des bas-normands. J’ai tenu à ce qu’un document exposant ce bilan soit adressé à chacun d’entre vous dans les prochains jours. Vous pourrez ainsi en prendre connaissance avant le vote du 1er octobre. 

Mais ne tombons pas dans l’autosatisfaction ! Il est nécessaire maintenant de construire un projet, de gauche, fédérateur et ambitieux pour la Basse-Normandie, prolongeant et amplifiant notre action. Pour cela, la mobilisation de chaque militante et de chaque militant, de toutes les sections des trois fédérations sera déterminante. Quels que soient le talent d’un leader, la cohérence d’une équipe ou la qualité d’un bilan, nous savons tous qu’au final, c’est la force de notre projet qui fera la différence.

Ce projet devra continuer à préparer l’avenir, il devra donner encore plus d’espoir à tous, alors qu’aujourd’hui, une crise qui n’est pas la nôtre, s’abat sur les plus fragiles et que la politique du Président de la République accroît les inégalités et la précarité. Face au défi d’un monde qui change, ce projet, je souhaite le placer sous le signe de l’innovation. 
Innovation sociale pour plus de solidarité ; Innovation environnementale pour construire un autre modèle de développement ; Innovation technologique pour créer des activités nouvelles ; Innovation économique pour réindustrialiser les territoires ou pour promouvoir la pêche et l’agriculture autrement que par l’application de règles européennes trop libérales. 

C’est en somme de nouvelles solidarités pour les citoyens qu’il nous faut créer. Des solidarités qui s’appuient sur des services publics efficaces et des politiques régionales qui marquent des avantages pour tous. Des actions innovantes peuvent également être mises en avant, par exemple pour le logement des jeunes ou pour la santé. Nous verrons si la réforme des collectivités, annoncée comme régressive pour la décentralisation que la gauche a conduite dans le passé, nous laissera les moyens de ces nouvelles ambitions. 

Par ailleurs, à partir de notre capitale régionale, Caen et de la riche armature des Pays et des villes moyennes, il nous faut accentuer la politique de coopération et d’ouverture vers l’extérieur.  La Région n’est plus aujourd’hui la  « belle endormie » qu’elle était avant 2004. Je pense enfin, parlant de Caen,  à la perspective de la réunification de la Normandie dont nous avons débattu  pendant ce mandat dans des conditions de transparence inédites. 
Si vous me faites l’honneur de me désigner comme tête de liste, je m’engage à mener une campagne forte, faite d’une présence extrême sur le terrain. Cette campagne, je la placerai aussi sous le signe de la convivialité et de la citoyenneté, à l’image des démarches de proximité que nous avons initiées dès 2004. L’ambition que j’ai pour la Région, je veux la porter de façon collective. La campagne, qui a déjà commencé, nous le sentons bien, sera rude. Je suis persuadé que nous maintiendrons cette Région à gauche. Pour cela, nous devons, nous socialistes, être rassemblés, forts sans être hégémoniques, imaginatifs sans être démagogues, ouverts sans perdre notre identité, ni altérer nos valeurs. 
Merci par avance de votre soutien et de votre confiance. 

Laurent  BEAUVAIS

Au titre de notre bilan, nous pourrons, entre autres, défendre : 
La Carte livre, la Cart’@too 15-20 ans, l’intégration des 1 500 agents des lycées, les 500 emplois tremplins, les tenues professionnelles et les boîtes à outils gratuites pour les apprentis, la reprise du CREPS d’Houlgate, le projet Archade de lutte contre le cancer, la création des relais culturels, la rénovation des TER et la tarification TER  permettant d’augmenter la fréquentation de 30 %,le plan rail 2020, l’augmentation sans précédent du budget recherche et innovation, l’ouverture des 100 Espaces Publics Numériques, la refonte de la formation professionnelle faisant de la Région le 1er financeur de la formation des demandeurs d’emploi, le lancement du chèque éco-énergie, le développement d’un plan photovoltaïque dans les lycées, l’agenda 21, l’amplification des dispositifs régionaux face à la crise, la conditionnalité des aides économiques de la Région, la création d’un comité régional du tourisme normand,  la réorientation de notre politique en matière agricole et de pêche, l’ouverture du site de Faurecia,le soutien aux 25 ligues, 56 grands clubs, 110 événements et 100 000 licenciés sportifs bas-normands, l’ouverture d’une antenne régionale à Bruxelles, la Présidence de l’Arc Atlantique, l’obtention des Jeux Equestres Mondiaux en 2014, la nouvelle  politique d’aménagement du territoire et la signature de conventions territoriales avec les 21 Pays, agglos et Parcs Naturels Régionaux, le financement des programmes de rénovation urbaine, la finalisation du maillage autoroutier de la Région avec l’A88 et la RN 174, la mise en place d’une coopération décentralisée, le rétablissement du caractère maritime du Mont Saint Michel, les coopérations avec la Bretagne, les Pays de la Loire et la Haute-Normandie, les syndicats mixtes sur les port, la filière équine, l’aéroportuaire … la liste est loin d’être exhaustive… 
Même le TGV Normand, que la droite s’était résolue à ne voir desservir que le Havre, est aujourd’hui un horizon accessible pour la Basse Normandie  ! ! !
